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CONSTITUTION 

D U 

PAPE CLEMENT XI. 

Da S.Septembce 171}. , en forme 

DE BULLE' 

Tradnite cd Franfoit. 

CLEMENTy Ev^fue, ServUtat 
des Serviuurs de Dieu , SCc. 

LOrs que 1e Fils Unique de Diea , 
qui s'fift flit Fils de rhommc 
pour noire faluc ■ & pour celu^ 
de tout le (oonda, enleigtioit i fiti 
Difciples la Do&tiue de V£rtf£: fie 
lors qn'il inljtrailbit I'Eglile dans la 
perfonoe de fes Apocies , il douiu 
dcs pr^ceptespoarforqiercetceEgli^ 
le oail^ntef Sk fthioafani f e. qiu dec 
A ft Toit 
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voit Tagiter dans les (iecles futurs, 
il fut pourvoir a fes befoins par un 
excellent Sc falutaire ayertiflTemenc ; 
c'eft de nous tenir en garde concre 
les faux Propheces » qui viennent i 
nous rev£tus de la peau de Brebis ; 
& il defigne principalement fous ce 
nom 9 ces Maitres de meiifonge , xes 
Sedufteurs pleios d'artifices , qui nc 
font ^clater daitis leurs difcours les 
apparenccs de la plus folide piete » 
*<]ue poiir infiriuer impefccpciblement 
leurs dogmes dangereux, & que pour 
introduire lous les dehors de la fain« 
tet6 , des Se&es qui conduifem les 
hommes i leur perte ;. feduifanc aVec 
d'autanc plus de facility ceux qui ne 
fe d^fiehc pas de leiirs pernicieufes 
emreprifeS) que commedes Loupt, 
qui depouilleroicnt leur peau , pour 
ie couvrir de la peau des firebis , 
ils s'envelopeht , pour ainii parlcr » 
ides maximes de la Lor Divine, des 
preceptes desSainces Ecritures, done 
ih interpr£tenc malicieufettient les^ 
exprcflions, & de celles mfime du 
Nouveau Teftameht, qu'^ils ont Ta^ 
drefle de corrompre en diverfes ma« 
niereS) pour perdue les autres., £c 
pour ife perdrc eux-in£mes t Vrais 



Fils de I'ancien Pcre de tn^nfonge $ 
:> ils ont apris par foil £xemple, & par 
j fes enfcignemcns , qu|il n'cft point 
^ de voye plus fure , ni plus proiqp- 
;te, pour crotDper ks ames, £cpour 
leur infinuerje venin dcs erreurs 
les plus criminelles ^ que de couvrir 
ces erreurs de raucorji^ de la paro- 
le d€ Dieu. 

Pcnecrez de ces divines inftruc^ 
tions , aufli-toc que ppus eumes apris 
daos la profonde amercume dc notre 
cceur, qu'un (:ei:tain Livre » impri* 
mi autrefois en Langue Fran^oiie , 
& divife en plufieurs Tomes j (bus 
ce Titre > Le Nouveau 'Teftament^ en 
Franfois , avic des Riflcxions Mora-' 

les ^ '^c Que ce Livre, quQi 

que nous Teuffions condamne , parce 
ou'enefiec les vericez Catholiquesy 
font confonduc; avecpltifieurs Dog<i 
mes fau^ & dangercu^ , paflctit enco^ 
re dans l^opinion de bipaucoup dq 
perlonnes , pour un Livre Exempt 
de toute forte d^erreurs : qu'on le 
mettoic par tout en];re les mains des 
' Fideles , Sc qu'il fe repandoic de 
tous cotez, par les ioins affeftezde 
certains efprics remiians^ qui font de 
continuelles tematives, enfaveurdes 
^ A3 nou^ 
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nouVeautda^: qtt'ob Vavm fndJsetni- 
duic^n Latin, afin (juefoconcagioa. 
de fes maximes pemicfcutes psMkt^ - 
Vit £toic poflible , de Naricm en Na- 
tion t & de Rpyaumt en 'Royanme : 
Nous fumes laifis d'lfne tres vive 
ddulear , de voir le Troupeau da 
Scignc^ur, quieftcommisi nos foins, 
encra^ne dans )a voye de perdition » 
par des infinuations fi feduifnntes & 
11 trompeufes: ainfi done ^galemcnt 
C^citez par notre follicitude Paftora- 
le, par les plainces retteries des per^ 
ionnes qui ont un vrai zele pour la 
Foi Orthodoxe , fur tour par les Let- 
tres & par Ics Priercs , d'un grand 
sombre de nos Ven^rables JFreres , 
Its £v£ques , 8c principalement des 
'Bv^Ques de France , Nous avons 
pris 18 r6folution d'^rr^ter par quel* 
ue rem6de plus efficace , le cours 
^un mal qui croiflbit to&jours « & 
qui pourroit avecle tems produire 
les plus funeftes eflfets. 

Aprds avoir donn^ route notre apli- 
cationl, i d^couvr it la caufe d'un mal 
'fi preflant, 8c apres iifbir feit fur ' 
ce fujet de meiires & de fcrieafcs 
reflexions. Nous avonsenfio recon* 
nu tres diftioftement , que le pro- 
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gres daog^^iK^ qu'U a fgijt , & qjcu 

s'augincjiite (qus lies JQprs ^ yient prj^a^ 
dpaloBdCfit 9 4e qe ,^V€ k veoin de 
ce iiviie eft jutfit Qajchc , fj^mblable ^ 
uii aboN.9 .ifontlgppurritureiifipeujt 
iorift qiit^t!fis qu^Qti y aiaudesia- 
cifioDs. Ed c^'fiqc ,, d la preipiere 
itMixrerture ^u ^iviije j le Lc^eiir k 
fent ^igrp^b^oieitf jstniri (t^r de cer- 
taioes jippareoces de Fietc. Le ililc 
de cetiQwnge eft plus dou^ ^ plui 
coul^nt que Thuile; mab fes exprej^ 
fiotisianc.cQnprae des traits «pr£|s 4 
pai rir dfuo Ai:c., .qfti n'eft tenc|u que 
pour ^bleflcr irppQrf^ptiblemeat oeux 
qui , ont le^cQ^ur drojc. ^aat de ma« 
lifs oouLs ooCidonne Jjeu de-croire ^ 
tque iiQUs ne:pQUvions rien faire de 
tplus k propos, ni de plus ia!uiaire p 
Aptis avoir f jiifqula pr^fem marque 
en gieneral» la DoAHoe artificteule 
deice JUii^fe, ;que d'en d^couv^ir Idi 
arrears «n detail; ^ que de Mn^qt- 
.tte plus ;cUiremeQt Sc plus diftio^e- 
ment.deyant ks ycux de tpus Ici 
J^ideles.,,par.un C^ctnMt de plui^eui;^ 
•Prs(?[i»fiuoos.contenucs tbpsjrQu^fa- 
4lfi t,ou nous^Jeurferoqs voir Tyvroj^ 
4a9gereufe ^ feparee du l)on gram, 
qui ta , wi^vroit. ,Par.cCia>o^ea opus 
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i^ta<is''ae''ces crreurs ; mais nous ex* 
>|)6reron's un grand nombre des plos 
perhij^Feuies, foic qu'elles avent ^6 
4dc)|^condamnjecs , foic qu^elres ayent 
^te 'ihVeht6es depuis peti. Nous dC^ 
j^bm^qufl le Cidb^nira nos foins; 
^€t:^^ue, nous ferons fi bien connote 
trfc-|;t:^'fi hien fcntir la Y€rit6 , que 
tStuy e 'inohde (era forc6 de fuivre fes 

r ^^^nc font pas fculemcnt lesEvfi-. 

^^'^V a-deftus mientioHnez, qui nous 

i&tit ' t<§moigne , que par ce moyeti 

tibos fe'rioiis une chofe tres utile & 

tres n6ceflaire , pour Pint6r£c de la 

Foi Catholiquei & pour le repos des 

cbhftr^nccs , Sc que nous mettrions 

fiH aux diverfes conteftations , qui (e 

Tom 61eveesprinicipalementen Fran* 

x:e, & qui doivent ieur origine ade 

leertains efprits^ qui veulenr le dil* 

tinguer par unc Dtfdrine nouvclle", 

"H qui t&chenc de faire naitre dans 

*ie Royaume BoitiQ$im\ des divifions 

encode plus dangereufes , mais m£- 

pic notre tres cher Fils en Jcfus 

GHVrft, Louis, Roi de France Xrci*. 

Chretien » dont nous nc -pouvons a(« 



lezr loikr le 2ete p^ar h 4efcn(e 2b 

-* pour la conf^rvatioti de lapurete de 
Ja Foi Catholique , Sc L^extirj!»tipii 

^ ^es' Hercfies J ce Prince piti^-:in£^ . 

> tances r^uerees, & digries d^uii Roi 
Trei-Chrfitien , ndus afoftement fol* 
licite, de remedi)er inceflatninenc au' 

> befoin preflant des Abes , par I'au- 
torite d'un Jugemenc Apoftolique.. 
Touchez de ces raifons , animez 
par 1e Seigneur , Sc mettant noire 
. confianceenion DivinlecourSf nous 
avons cru devoir faire ' une (i faince 
entrepiife , & nous nous y foitfmes 
atcaehez avec tout le foin & toute 
l^aphcacioo , que rimportance de raf. 
faire pouvoic exiger. D'abord lious 
ivons fait ^xatnin^r par plufieurs Doc« 
teurs en Thtologie , en pr6fence de 
dcilx de* nbs v^nerables Kr6rcs » Car* 
dinaiix de la Sainte Eglife Romai* 
ne y un grand nombre de Propofi* 
rions extraites avee fidclite , Sc re£> 

* pe&iveihent, desdifierentesEdition^ ' 
dudit Livre, tant Frnngoifcs que La- 
tines, dont nou$ sivonsparle ci*def- 
Ms: Nous avons enUiite i\i prefens 
^ cec examen: Noils y^ avons appel- 
\€ plufieurs autres Cardinaux i IpoMt 
avoir IcujEi avisj &apres avoir con 
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fronie peodadt .to$ic k tfvu , & zvec 
toute I'acteotkm nsQs&^isf^ , cfaacuae 
de$ Prapofirioss .avoc k Texcc diu 
Livre , Nous wons §>r4otm€ .qu'^^ 
ks tiiShnt ekiiniio6e$ ^ & difcatms 
tr^(bigiieufemont I lidns plufien^ 
CoT)jgftjie,9ziom , qui fe font xmv^s 
a cet «fi[ec. J„£$ Propofitioasj 40Dt 
il s'agic » (bdt celles oui fiiivent. 



I. f^^^ refte-Uil i me Ame , .fui 

' ^^^ f^rju Difu 6? fa Gr^ee ^ 

Jinm le fHhi 13 fis fuites » une.crgeuih^ 

leufi pmvreU i^ am md^enct p^ref. 

feufi^ c\ifi-hriirf^ um impmjffkme gir 

tout hien? 

%. La Gra^e Jk fifm Chrift , frip9. 

tipe efficMi defame forM 4e,kien%eft 

ypiceffaire pmr tfute bome a&ion. S0MS 

elk,, am feuhmm on ne fait rm , 

foais en ne peut fien fyire. 

^.£n vain vom c^n$fgkindez » $ej* 
gneur , / wus ate Jumejz vms^mlme 
ce que^ms C0nmandez. 

4. Out t Seigoeiir,, tout efi 0ffim 

ble d iieluiJt jqnifUjeuS'Mf^dez^tQHtpqfim 

bit, m le faifant 4n luf. 

^ f. ^and Jt^ieun'^mflitpasleaeut 

par rOnSlicn interiiurfi ^ ja Gr^ufe , 

ks 



les exhortations 6f k$ Gracei intirlm- 
res ne fervent qtCh Vendurcit. 

6. QuelU diffirenu , imm Dieu , 
entre VAllmnce .^uddique & PMum^ 
ce CkirAiemte I Vunt ^ V autre a four 
condition le remneement au fichi % 6f 

J^accompliffiment de vetreLoi: maisH ^ 
vous P^igez du ficbeur en 'k h^ant 
dans fon imputffance } iei vous tuidm*, 
nez ce que vous lui dotmez en le fu- 
rifiant par votre Graee, 

7. Quel avantage yn^t- il pour rbum • 
me , dans one Mianee ek Dieu Je iaif' 
fe 4 fa proprt.foibkjfe^ en luiin^ofanf 
fa Loi? Mais quel bonbeur n^y ,a*tnsl 
point d^entrer dans une jilliance « oii 
Dieu donne ce qu'il demafkie de neMS. 

%. Nous n^appartenons ^ la Nou^ 
' wile yllliance , qu^autant qujstwts aviius 
fart h cette muvelk Grate. ^ -qui.opire 
en nous ce que Dieu neus commandi. 

9. La^ Grace de Jifus Chrift eft 
une Grace fiufueraine f fans Jaquelle on 
ne pent jamais ^vonfejj^ f^fi^^ Chrift , 
C^ avec laqueHeon ^ne le renie jamais. 

io> iLa Grace eft une operation de 
la main Toute^^PuiftanteJe Dku,^ que 
rien ne pent empicber ^^ni- retarder. 

1%. La^ Grace n*eft autre chofe que 
la volenti loate Putfante dtDieu , qui 

com^ 



tfimmande & qui faU tout ce qu'H 
commande. 
\i i. Quand Dieu veut fauver VA • 
fne, en tout tem\ m tout lieu , Vin^ 
dtthitabk effetfuitlemuloir d^unDieu. 

13. ^and Dieu jueut fauver une 
Ame , & ^u^il la touche de la main 
imirieure de fa Grace , nuUe^ volonti hu* 
fnaine neluirefifte. 

1 4. ^uelque iloigni que foit du Sa^ 
lut un Picheur obfiine / quand Ji/us 
fe fait voir h lui par la lumiere de fa 
Grace ^ il faut qu*il fe rende ^ qu^ilac- 
coure, qu*it s'humilie , 6? J»V/ adore 
Jin Sauveur. . 

' 15* ^and Dieu accompagne f$^ 
Commandement 6f Ja Parole- extMeu" 
re de POnaion de fon Efprit , (^ de 
ta force intirieure de fa Grace , eUe 
opire dans le cotur Vobi'ijfance qu'eUfi 
demande. 

16, H n^y a point de cbarmes qui 
fte tident ^ ceux de la Gtace » parce que 
rien ne rijifie au Jout^PuiJant. 

17. La Grace eft cette voye du Pi. 
re , qui enfeigne interieurement les bom* ^ 
ms, (S les fait venir 4 Ji^us Chrift. ' 
^iconque ne vient pm i lui , aprh 
avoir entendu lavoix extitieure du Fiis ^ 
efeft point enfeigne par U Pire. 

18, 




1 



v 

"* 



^ , tt. Ls femence de la Parftl^ ^ qtH 
h min de Dieu artQfe , forte toujour 5 
Jin fruit. 

19, La Grace de Dieu n^efi autre 
chofe que' fa volonii Toute-PuiJ/hnte^ 
Oefi Vidh que Dieu nous en donneluim 
mime dans toutesfes Ecritures. . 

xo. La vraye idee de la Grace , efi 
que Dieu veut que nous lui obe^tons • 
&f il efi oMi \ il commando j 6f toutfc 
fait ; tl park en Maitre , cr tout efk 
fo&mis. V r 

%i. La Grace de Jifus Cbrift eftuut 
Graca forte ^ fuiffante , fouveraine^ itt^ 
*vincihle^ comme it ant V operation de la 
wlonti du Tout'PuiJfant , une fuite \ 
& une imitation de I'opirationde Dieu^ 
incarnant ^ reffufcit^nt fon Fils. 

xz. V accord de, POpiration Thute^ 
Tuijffante de Dieu dans le coeur del'ho^d^ 
fne 9 avec le libre confentement de favo* 
Ignti , nous efi montri d*abord dans 
V Incarnation ^ comme dans la fourcet^ 
le modile de toutes les autres opiratiom 
de mifiricorde &f de grace , toutes auffi 
' gratuites & aufji indipendantes deDieu y 
que cette opir alien originale. 

xg. Dieu nous a donni lui'-mime /V« 
die qu'il veut que nous ayons deVOpi^ 
ration ^outO'^Puiffante de la^ Qrace , en 
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h figurant par ^elte ^ ^i fire Us erijg^ 

iures^ du niant , ^ qui redonne la vie 
aux marts. 

tA. Videe jufte qtCa h Centenier , Je 
la Toute-Puifance d$ Dieu 6? de Ji^ 
fus Chrift fur les corps , pour les gu6^ 
rir par le feul mouvement de fa vo* 
lonti , eft I'image de celle qu*on doit 
avoir de la Toute-Puiffance defa Gra^ 
ce , pour guirir toutes Us Ames de la^ 
cupidity* 

%f. Dieu iclaire Pame & la guhit ^ 
aufji'-bien que le corps ^ par fa feulevo^ 
lonti i il commande ^ (^ it eft obei. ^ 

2,6* Point de Graces que par la For. 

%j. La Foi eft la premiire Grace 
(^ lafource de toutes les autres. 

z9. La premiire Grace que Dieu ac^ 
ebrde au Picheur^ c^eftle pardon defes 
Picbez. 

19. Hors de VEglife point de Gra* 
ce. 

30. fous ceux que Dieu veut fan* 
ver par fefus Chrift , U font infaiili^ 
Uement. 

3 1 . Les fbuhaits de Jifus ont to& • 
jours leur effet : il forte la Paixjuf- 
ques au fond des coeurs ^ quand il la 
leur difire. 

1%. fifus. Chrift s\fllivr4 hla m0rt y^ 

afin 
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MJiH ^ iSttvrn^ ftmr jumaU paP fin 
SaHgles Ainezt ^eft^i^din^ ksUis. 
ijk U main ik VAHgt ts^ftrmlmttUr. 
/ %^. Cemim fa^-a awHr renmct 
aux chafes de la Terre (^ h foi-mtm\ 

pour ainfi^ d$f^ , yt/as Chrifi , y|». ^! 
mqur ^Ja Mori (sf fi$ Mtftires , ^^jn^ 
me fait Saal\ endifanti M ni'a 8Jm6 
Sc s'eft livr£ pour tuci. 

54. La Gracfe ii'A<tam m pttdui^ 
fait que des mirifes humaim. 

Jf La Grace d'Adam eft une fiHU 
de la Cr^aHM, & //tfi/ d^ 4 la N4^ 
iurefaine £5? efffihre. 

3«, Cejt une iHfhmc^ %fintieik de 
la Grace d*A&am ^ ^ de N$^ s^im 
npeence d^avec la GrauChrhieUUe ^ ^ 
chacun auroit re f A la premUtt m j^pr^\ 
pre perfonne s au lieu fu^ tk tofoii 
eelle-ci qu^en la Perfmf$e de f^s Chf0 
reffufcite^^ k (fk nausjefmues ums. 

^7. La Grace d'Adam le fynSifimA 
en lui-minte ^ iui kait pr^oriimmie :* 
la Grace chretienne nous fanmfiaui en 
Jefus Gbrift, hfi Um^putjp^me^ 6? di* 
gne du Fils de Dieu. 

38. Ls Picheur tfefl Hire que paur 
le mal fans la Grace du LiMrateur. 

39. Z^ valonfi que la Grace nepre^ 

vieni 
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^nt pmt , n*a de lumUri ^ue pe&^ -^ 
i'^arer 9 d'ardeur qu$ pwr fe pricU 
fiter I de force que pour fe bleffer \ ca^ 
pabk de tout mal , impuiffante h Unit \ 
hien. . 

^o.Sans U Grace ^ neus ne pou^^ 
^ ^QHS rien aimer ^t^h notre cqndamna^ 
tioff. 

41. Teute connoijffhncf de D/ieu^ me^ 
menaturelU^ mime dans hs Philofopbes, 
Pc^nSj^ ne peut venir que de Lfiefi ; fans 
la Grace elle ne pr^duit qu'$rffiei{^ qu^ 
vanlti ^ qtfQppofition i Dieu mime ^ ate 
lieu des feniimeps d*adoration ^ de rr • 
€onnoiffame t^d' amour, 
, 4Z. // ffy a que la Grace de fefui 
Chrifi qui rende Pbomme prppreauSa,^ 
crifice de la Foi ': fans c^la rien> quUm^ 
fureti^ rien quHndiffliiS, _ 
. 45. he premier effet de Ja Grace ^ 
du Bat£n!ie ^ eft ,de nous faire, mourir 
au picbi ; en forte queV^fprit » le cosur , 
Us fens 9 n^ayeHt pon plus de vie pour 
le pSchi ^ que ceux d^un mort pour les 
ebofes du nionde. > 

44. // fCy a que deux amours , d'^oie 
natffint toutes nosvolontez^ toutesnos 
ajStions; Vamour de Dieu , qui fait tout 
pour Dieu , (^. que Dieu ricqmpenfe j 
J'amour de nvus-mimes & du inonde ^ 

qui 
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^ ^ki ne tapifte pas^ k Bietf^ ^i ijui ion 

iui kre raporti , & fui par cetu rau 

fon.mtme devient mauvah. ;^ . 

" 45- ^and ramour.Je Dku ne re^ 

' gne plus dans k cmur du Picbeur , // 

efi nic&ffkire ^que . la . cupiditi charnelk 

y.rSgne , (^ mnmpe touus fes au 

tions. . . . : \ ^ . 

46. LaAitpiditi , Mu la chdritS ren* 

dmt l*fi/age des fins j hns ou mau^ 

vais, ... 

, '^j.^ViMijJame kla Lot '^. doit couf 

hr- de.fouue^ dff cette fource ^ c^efl iJi 

^hariiL ^and Vaifiiur do Djeu en efi 

U principe intirieur , £5? yi ^oire la 

Jin,^ le dehors eft mti fans celA ce n\eft 

fu^bippcrifiei ou faufe jufiice. ^ *, ? 

48. ^e peut'on itre autre xhojk 
que temibreSf qu'igarementj^ (^.quepi-^ 
cbdf fans, la lumTire de la Foi ^ fani 
f,4f¥s chrifiifafis la.^bariM. 

49. Nul pichi fans FamMr de muii 
memeSf comme, nMe bonne osuvre fans 
amour de Dieii.. , : . .,^ 

. fo.Ctft en vamq»'on frie iDieu^ 

tmn P4re^ ft ce. n^ eft point VEJpritd^ 

char iti qui crie. . . . •? 

%\. La Foi juftifie quand elle opif 

r^ei mats elle tfopixe que par la cba^ 

""■ n a. 
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fimi tfnftnmz. dans la Fm » Mmm 
dans kur gernn & Uur femina , nmis 
c€ rfeft pasumPHfamsammr^ l^jam 
confianse. 

Si' La fiuk chOHti fait Chritien^ 
mweni hi aBiom Chr^enms ^ pm-M* 
port h Dieu 6? hjifus Chrifi. 
. f4. Cefi ia Cbariti fede qui par^ 
h k Dim i eUft eU^feuh qwDi^tfen^ 
tend. 

ff. Dieu ne ttmrwnk fue^ Ja Qha* 
fcitS ; qui €$urt far tm autr^ f»0ut}0'» 
MBnf^ (^ un autri mt$if y cmri en 
vain. 

f6. Dim m r^t9mpenfe fue la Ch^^ 
riti , farce foe la ChaeitA feule hemare 






jf. Tout ma9^te ^ m fkbem quand* 
Pe^ranee Im manfue :}S Ht^f apamt 
d*efpiranceenDieu^ ekilttyapointd^fr 
mem ie Dim, 

fS^ // n^f MmHiiu^ m Retigien^ 
ok il ny a point de Charite. 
. f^^ jLa PrOre de$ impies efi unmu- 
'eieaa pichi^ , &^ce^^ Dieu kur au 
torde^ un nouveau jugementfnr eUa^ ^ 

<k). Si la fetde crainte da fuplice 
ani^e U repentir^^ phu ee repentir efi 
vioknt , plus il conduit au defefpoir* 
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6ii La arsin$a n'^uriUfnt laPwn ; 
£^ ie ^osur tft Uvr4 au ftcy\ 44Ht 
fue rumour de Ujjufiiu m ie 4$jidmt 
point. 

6z. ^jU Me i^'iAfiknt.dumulqutfar 
ia traimt du th&iiment^ Ie <i$mm€i 4an$ 
fin coeur , 6f efi .d£fa <9ufakle demn^ 
J)ku. 

6^. Un Aiiti/t ^fi^pi^efim la Lh 
«mme u» fuif , s^il n^^mmfUi foka 
la Loi » ou s^il VaccompUt par la /c^y 
crainte. 

64. S4ms la fnaiedl£iim\i€ la Lea w 
tie fait jamais Ie iie99 , pi^^e fM^o» ff- 
*che , m 4n faifoM Ie Moi ^ ^Mmn nel'i* 
!VitMt fue par la <rain^. 

6f, Msiift 6f its f raphes ^ les Pr4^ 
Mf^s ^ let ZhSeur^ Me la Im Jimt 
marts fans donner d*Enfans d Di^u^ 
n*ayani fait fta ides Efdai'biet pur la 
tr0ife$e. 

46. ^ui ^€Ht s*af^ch&r de Dku « 
^tie doit 5 ni vemir ^ M ^mec des^ ,puf^ 
Jims SfTufahs .« wi Je amduire pstTs mu 
MfflfuSl natm^ , aa par la iCr^oMe oMh 
we les Mites , m^fis far :la iki , u^3^Ar 
VAmmr.^ taleime les £nfam. 

4f. La CT'Oimte f^fkiXk m fe' r^pm* 
fentp Dieuy .f»ec^mm m Maitf» j4i&. ^ 
.ieuperkux^ ivfikfle,, ii^tr^tftukle . 
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€16. QuelU honti de Dieu j iPavoir 
ainfi ahregi la voye du fultU , tti \reH^ 
fermant tout dans la Foi (^ dans ia 
Priire. 

69. La Fai^ l^tifaga , PaccroiJJement 
13 l^ recompenfe de la Foi^ tout eft un 
dcu de pure libiraliti. 

y or Dieu n*afflige jamais des inm^ 
cens^ ^ les affliSlions fervent ionjours ^ 
ou d punir te picbi , ou a purifier It 
Picheur. 

71. V Homme put fe difpenfer , pour 
fa confer vat ion , d*uri^ Lbi que Dien a 
faite pour f on utiliiL 

y%. Marque de I'EgUfe ChrStienne : 
elle efi Cathohque ^ comprenant ^ (^toU^ 
les Anges du Ciel^ (3 tousles El&s ^ 
fufles de la Terre , 6f de tous les fti^^ 
ckf. 

7i' ^eft^cequeTEglife,fin&nVJf^ 
femblie des Enfans de Dieu , demeu* 
ranS dans fon ftin , adoptez en fefus 
Chfift^ fubftftans en fa Perfonne^ ra^ 
ehetez de fon Sang , vivans de fon Ef^ 
frit , agtjfans par fa Grace , IS atteit^ 
dans la Paix du Jiiele 4 veniK 

74. UEglife^ ou le Cbrift enti^r <, a 
four Chefle f^erbe iikarni y (spour 
Membres tous les Saints. 

75*. 1/Eglife eft un feul homnrei 

com* 
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eofnpofi de phfieurs Metnires , dont J. 
Chrifi eft la ttU^ la Vie , la Subftan^ 
ce^ (^la Perfonne. . . . / Unfetil Chrift , 
cifmpofi de plufteurs Saints , dont il eft 
SanSificateur. 

96. men de ft fpacieux que VEgli'^ 

fe de Dieti , puis que tous les El&s, 6? 

les Juftes de tous lesfiecles la cmpofent. 

77. Qui ne m^nei pas une vie digne 
d'un Enfant de Dieu , ou d'un Mem- 
bre de Jefus Chrift^ cejfe d*aioir inie* 
rieuremeut Dieu pour Pere , £5* J^fus 
Chrift, pour Chef,^ 

j%. Le Peuple fuifiioit la figure du 

Feuple Eiu , ^nt Jifus Chrifi eft le 

Chef. On s'en retranche auffi^bien , en 

ine vivant pas felm VEvangile , qu*en ne 

' eroyant pas h VEvangile, 

79. // eft utile ^ nicefi^aire en tout 
terns , 6? ^ toutes fortes de Perfonnes , 
d^Mudier £<? de connottre VEfprit , la 
Piete ^ 6? les Mifte^es de VEcriture 
Saint e. 

80. La leSure de VEcriture. Saint e 
ift pour tout le monde, 

tl. Uobfcuriti fainte.de h Parole 
de Dieu ^ r/eft pas aux Laiques. une rai^ 
Jon pour fe difpenfer de. la lire. 

^t.he Dimanche doit itre San^ifii 
par des le5lur.es de, Piiti^ j l^fur tout 
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des Sdtntes Ecriturts. JTtft^daHgereux 
den vouhir fevrer k Chretien. 

t^. Cefi uf$e illufion de s^imaginer 
q;te la xonnoiffance dcs Mifihts de la^ 
Religion 9 nedoivepas Sfre sommimifuet 
aux Pemnus ^ pat la URure des Livres 
Saints. Ce riefi pa$ dex la fimplititi 
des Femims^ nms de la fcienceotgdeU* 
kufedes HommeSy qu^eftdevenarabus 
des Ecritures ^ l^ qne font nies M Hf* 
riftes . 

84. Cejl femunr atu Chritiens la 
houche de fifus Cbrift ^ que de leurar^ 
racher des mains ce Livre Saint , ou de 
le leur tenir fermi , en lettr dtant le 
woyen de I'entendre. 

Hy. Jnterdire la le&are de VEcrttu^ 
ft ♦ iS partiQuliirement de VEvangile^ 
aux ekritiehs , e^efi interdire Vufage de 
la Lumiere aux Enfans de la Lumiire y 
Cff leur faire fouffrir une ej^iu iVa^* 
eommunicatton. 

86. Ravir au fimpk Peuple cette con • 

filatidn > d^unir fa voix i celle de VE • 

glife 9 c'eji un ujage cantraire i lapra^ 

tique 'Jpifiolique y (f ,au deffein de Dieu. 

87. Ceft une conduit e pleine de Sa-* 
geffe , de Lumiir& , 6? de Cbariti , 
de donner aux Ames le terns de porter 

' av€€ bumilite ^ ^ de fentir Vet at di4 
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pichS ; df demandfr Vefprit de finitente 
t^ de €ontri$hn i & de cemmenctr au 
imim k fatisfaire d h lufiiat de I>iiU , 
0n)Mt qu€ de ks reconcuier. 
. 8& On, ne fait ^ que c'efi que U 
pechi t ^ la v^aye pifdtence ^ quauden 
teut itre rSabU d^ab^d dans la fajfef- 
Son des Ueus > dent le pichi nous a de* 
pouilkz f & qu^en ne ^'e$a point porter 
ia ecnfyfion de cette feparaiion. 

89. Le qaator^ueme degri de la con* 
^erfion du Ficheur ^ efi qu*itani reconm 
tiUi , il a droit d'ajfijier au Sacrifice 
del'Eglife. 

go^Oeft i'Eglifequia Vautmtide 
Vexcomntunkation , f^ur Vixnctr far ks 
premiers Pafteun , du conftntement au 
moins de tout k Carj/s. 

^i. La crainte d'une exconmmdc^ 
Hon infufte , ne nous doit jamais em* 
pecher de faire notre devoir. On nefore 
jamais de VEgUfe , lors mtme quHlJem- 
bk qiion en fait hanm , par la michan- 
teti des Hbnmes , quand en eft attacbi 
aDieu, ^ ^fus Chrifi, fcf aVEglife 
mime y par la Chariti. 

9*. Cefi imiter S. Paul ^ que de 
/huffrir en paix Pexcenmunication €5? 
i'anatbhne injufie , plkk que de trahir 
la viritif loin de ^ikwr centre Vau* 
, ,84 terite 
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twite , OH de rompre runitL 
/ 9 J. Jifus ggirit fueljue fois les bleji 
Jures y que l^ pricipitatton des premiers 
Pafieurs fait Jans fan ordre ? il reta-^ 
Hit ce quails retranchent par un ziU 
imonfideri. \ * v . . 

^5^4. Rien m donneMne plus mauvai^ 
fe opinion d fes EMn<emis ^ que d'y voir 
domntr fur la Foides Fidiles v '& y 
entretehir des diviftons , pour des chofes 
f^i ne bkfent\ nila Poi^ nihs Moeurs. 
- $f . Jjgs virHez font devenues com< 
me une Langue hrat^ire , h lapl&part 
des Chritiens^ £5? h maniire delesprif 
tber ^ efi/comme un langage inconnu ; 
tant elk efk ikignip de lafimplicitides 
jlpitres , G? ^u ^ejfus de la portie du 
commun des Fidklef. Et on nifait pas 
reflexion que ce dechet , eft une des mar^ 
ques les plu^ fenfibks de la vieUeffe dt 
fEglife, ^,de la colere de Dieu Cur 
fes Enfans. 

• 96. Dieu permet que toutes les Puif- 
jances foient contr aires aux Predicateurs 
de la Veriti , afih que fa Kiaoire fit 
fuiffe itre attribuie qu'^ fa Grace. 
^ 97. IlnWrive quetropfouvent J qui 
ks Memhres le plus faintement £5^ k 
plus itroitemeht unis h VBgUje , font 
regard fz:^ ' traiteZ comme -in^igt^s. d\^ 






, ttre , m c&mme tn itant deja. fiparez^ 
Mais kjufte yit de la Foi de Dien \ 
^ nonpas de ^opinion dcs Hommes. 

98. Uitat £ttre perficuU £<?</« 
Jbuffrir , comme un Hitetique , i^n mi* 
ihant ^ un inipit^ eft ordinairemsnt loi 
derniere tpreuve j (^ la plus meritoi'* 

. re , comme ^celle qui donne plus d( ' 

ionfcrmiie h Jefus Cbrift. - 

99. Uentitemants 9 la prevention , 

V^ifiinafion ^ ne vouloir i ni rien ix(\'^ 

miner , ni reconnoitre qu'on s*e/t^ ^trom^ 

p4y changent: tons les jours en o4eur de 

* mort , a_ Vegard de bien des gens ^ ce 
que Dieu a mis dans [on Eglije , pour 
y etre une odiur de vie j comme les bons 
Livres , les InfiruSlims , les faints 
Exemplesy t^c. 

' 100. i'ems deplorable , ou on croit 
honor en Jbieu en prfecutant la Ve^ 
fiti (^ fes Difcipies, * Q terns eft ve* 
nu. Etff regarde (^ traiti par ceuK 
qui font les. Minifires de Id Religion , 
camme \un impie^ indignc de tout comn 
merce avec Dieu^ comme un Membre » 
pourri > capable de tout cortompre dans 
la Sociite, des Saints ; c^ejl pour ki 
Penfonnes pieufes une mbrtplus terribly 
que celh du corps. En vain on fe 

fiatie dela purete defes inte}itionSf (^ -> 
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tm zih de Religion , tnfwrfmvaHt 
its gem di Hen i^fau (^ i^fang^fiou 
eft OH aneugU par fa propre faffion t 
ou emportt pair eelif des auires » fau-* 
te de vouloir hien issmmr. On croit 
fouveni fierifier d Dieu un impie » -& 
on faerifie au D table urn Serviteur do 
Diea. 

1 01. Rien ^eftplus eontraire it Pef* 
prit do Dieu ^ (^ k la DoOrim de Ji^ 
fm Chrift , que de rendre eommtmt /os 
Semens dam VEglife ; parte fue c^eft 
tmtttiplier les octajSom des parjaret^^ 
dreffer des piiges aux foiUes , (^ amc 
ignorant ; &faire melptes fois fervir 
U nom & Ja vMto de Dieu aux def* 
fiins des mkham. 

A CES CAUSES, apres n^oir 
re9u> tant de vive ▼oix , que par 
kctii » Its fuBragefr des fofdits Car- 
dinaux , St de plufiears aucrea Theo« 
logiena » & apris avoir ardemnieDt 
implore le fecoiirs du Ckl , par des 
Pri^rcs particuHercSt qoenousavoas 
fanes, &: par des Prierespubliqaes, 
i)iie nous avons ordoonees d cette 
intention , NoQs d^larons par la pr6» 
fence Conftirueion , qui doit avoir 
fan efiet i pcf^petuiti, qucnouscoo* 
' - daai/ttons 
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damoODs 8c reprouvons » toutes 8c 
f hucuDe les Propofitions » d^deiSus « 
rapporteesj comme £tanc refpedivc« 
snenc faufles , capiieofes » mal foa** 
nnntes, capables de blefler les oreiU 
les pkufes ^ fcandaleufes t pcrnicieu^ 
fes , t^mef aires, injurieufes^ a r£gli# 
fe & a fes ofages > outrageantes ». non 
feulemenc pour elle » mais pour ks 
Puiilances feculi^res ; feditieuies ^ 
imptes t blafphematoires » fafpcAes 
d'herefie , fentaBt Therdfie , favora« 
blcsi aux hdietiques , aux herdfiea , 
& au fchifme , erronee » aprochant 
tcsde VhM&e^ 6c fauventcondaof 
ne€s;eofin comme hcrdciques » & 
comme renouvellant diveifea h^*' 
iles , principalemeot celles qui font 
contenues dans le$ fameufes Propo* 
iitions de Janfenius y prifes dans k 
fens auquel elles one 6tc condam« 
nees. 

Nous defendons i tous Its Fidc« 
les» de Tun Sc de I'autre Sexe , de 
penfcr, d'enfeigaer, oudeparlerfar 
lefdites Propofitions f autrement qu'il 
n'eft porte dans cette Conftitution $ 
enforte quequiconque enfeigneroit » 
foutiendrok, ou metcroit au jour ces 
Propofiiions » ou quelques«uiies d'en« 
£ ^ tr'cUcs . 






[• .. . ■_..-a.-i'^*^ *^'*--/.- •^dBMtefa Ift^ih,;. 1 1 III W— ' t '^*^ "^ 



tr'elksi foitconjointcraent , f^it ie* 
pareracnt ; ou qui cnireroit , "mft- 
tne.par manicf e de difpute, en pu- 
blic, ou c» particuHcr , fi ce n-cft 
peut-dtre pour les combactrc , encour* 
re ipfofaSlo ^ & fans qu'ilfoir befoia 
d'dutrc DeciciVation , les Cenfures Ec^ 
clefiaftiques , & les aucres peioes por- 
tccs de droit , contreceux qui font 
de femblables chotes. 

Au refte , par la condamnation ex-^ 
prefle & particuUere» que nous f^i- 
ions des fiildices Propofitions ^ Nous 
ne pr^remlons nullemenc approuver 
ce qui eft coiuenu dans le refte du 
infme Livre , ^ d'autant plus , que 
dans le cours de I'examen que nous 
en avons (ait , Nous y avons recnar- 
que plufieurs autres Proportions ^ 
qui one beaucoup dereflemblance£c 
d'affinit^ avec celles que nous ve- 
nous de condamner, & qui font tou« 
tes rem plies de m£mes erreurs : De 
plus, nous y en $rvons trouye beau* 
coup d'autrcs , qui iont propres i 
ehrrerenir la deiobeiflance & la re« 
bellioni qu'elles veuFent infinuerin- 
fenGblcment fous le faux nom de Pa« 
tience Ghr£tienne , par Tidee chiin6« 
tique qu'elles donnent aux Le6):eurs.» 

d'ua 
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d*uhc |Jcr(?tuiion qui rcgnc aujouW 
d'huii Mais nous avbiqs crfi qu'il fe- 
roit inutile de rcn'dre cette Gonfti- 
lution plus longue » pstt Un detail paN 
ticulier de ces Propofitions: Enfin^ 
ce qui eft plti^ intolerable ddtis cec 
Gqvrage, iibtw y lavons vO le Tei^ 
te Sacrc dli Notivead Teftatnenc , 
alt^re d'une maoiere , qui ne peut 
£ t re tf op condamn^e ; Sc conforme 
en beaucoup d'endroits a une Tra- 
dudion dite de Mons , qui z 6x6 
ceniuree depuis long-iems, il eftdif'- 
ferent , & s'eloigne en di verfe^ fa« 
^dns de lei Veffion Vulgate, qui eik 
en ufage dans' I'Eglife depuis tanc 
de Si^cles , & qui doit £tre regar^ 
d^e comme autemique par toutes lei 
Perfonnes Ortfaodoxcs ; & l*on a por^ 
t6 la tnauvaifb foi jufqu'au point 
de detourner le (ens nnturel du Teiif-* 
te , pour y fubftituer un fens etraa« 
£er , & fottvent dangereux. 
' Pour toutes ces raifons , en ^verta 
de I'AutoriteApoftolique, Nousd6- 
fendons de nouvcau par ces Prefenk 
.tes , Sc condamnons derechef ledit 
Livre , fous quel que Tit re & en 
quelque Langue qu'il aic ete impri* 
ine ; de quelque Edition i & en quel« 
■ / que 
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que Vcrfioii qa'il ait paru , ou qu^ii 

Stifle pAfokre dans la fttiie< cc qu'i^ 
ieu ne plaife ) Nous lecoodainnoos 
comttie etaot tr^ capable 4e feduire 
ks stms fcmpUs par det parties fkines 
de d$meur (j$ par des MftddiSums » 
ainfi que fi*<;xpfiiiie TApdcre « cfeft^ 
d»dirc t par les appareoces d'uae inC- 
tni&ioo rcoiplie ife piece. Condamk 
nons tous les autres Livres ou JLi^ 
belles 9 foic Manufcrits » foit Icapri^ 
SMZ^ Ott ( ce qu'a Dieu tie plaife ) 
qui pourroieQ€ s'imprimer dans h 
fuitei pour la defeofe dudit Livre; 
Nous d^&odods a tous les Fideles de 
les lire ^ de les copier , de les rete« 
ziir^ ii d'en Aire ufage, ibus peine 
d'bGConniittfiicatioci » qui fera eoGou« 
ivc iffi faSto I par les coBtreveo^us. 
Nous otdonooos' de plus , i nos 
TOifrables Freres , les Pacriarches , 
Archeviques, £v£ques , & aucres 
Ordinaires des lieux , <xmiaie auffi 
wxsL Inquificeurs de THcrefie, de rd- 
primer & de concraiodre par les c^i- 
lures , par ks peiiies fiifiJiies ^ & par 
tous les autrea lemedes 9 de droit , 
&.de fait , ceux qui ue voudfoienc 
pas ob^ar^ & meme d'ifopiorerpour 
eeJa , s'il efl; bcfoio , le fecours du 
bras feculier. Vou- 
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Voulons auili » que . m^me foj loit 
ajoucee aux Copks dcs PriTentes « 
m£me imprim^es , pourvfi qu'elles 
ibient figoeca de la main d'mi No- 
taire public » 6c fcell6e do Sceau de 
quclque Pcribnoe cooftito^e en di- 
eoit^ EccHfiaftiquc > que cellc que 
Pon auToic i rOriginal , s'il 6toit 
nxontrd & fqirfleilte. 

Qiic Perfooae done ne fe donnc 
la licence d'enfrcindre en aucune 
fnaniere, Ics D^claratipn^ Condain* 
nattoni Ordonmnce, Sc D6fenlei que 
deilns , & xi'aic la timerice de s'y 
oppofer! Que £ quclqu'iin ofe coq> 
flaettre cct atceatac , . qu'il facbe qiiHl 
encourra rindignatiouduDieu Touu 
Poifliifit I 8c des Bien-Heureux Apo» 
tres, S. Pierre 8c & Paul. 



AVER< 



AVERtlSSEMESril 

IL fieji pas de cei Ouvrage, 
comme des anires Catechif^ 
i^es, *m ne fegairdint que les 
Enfan's , oudu moim les Per- 
[onms peu a'vamies ddtts in 
'iheolqgig , eelfti-et doit itre 
utile 4uX TMologie'ns les plut 

hofiflmmezy i^ireceJDront. Id 
Cokftitution , ils jy a^preru 
dront a fe defairedds hnciih- 
ties ideety que feftts Chrifi 
iavoit donnhs at' Mglife y Qf 
que Id tradition de tous les 
Steele s a*voit fuivie , potir en. 
af prendre de conformes ^ 
Id nouvelle Bulle» 

Oh a tache de rendre ce 



^ALVEktlSSEMElif. 

Catechifme li pb>i clair qu'il 
a Hi fojfihle , afin qfii t(t 
flus fimfles , auffi-biert que 
les plus ftev^nspuiffentenfau 
re telir phfii. <' . 



NOW- 
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CATECHISME 
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A I'uf^,, d; ^ceux qui recevrcmt la 
Ubnftitution Unigeniius. 

s, 

J 

* « ■ 

A k T I C L E L 

De^U Conftitutien €n ginhaU 

jR. V^C'cft unc cfpecc d'Evangi- 
Ic , qui reforme celui de J. C. 
2)« Que faut-ii faire pour bien eit« 
tendre la Conftitucion ? 

i?. 11 faut premi^remem (avoir le 

Symbolei qui renrerme fa Do&rinc. 

D. Recicez » a'il vous plait , ce 

Sytnbole » dont vous nous parlez. 

k. Je croi au Pape, Monarqup iab« 

foute PE^'le , auquel oii 

fi aveugfemcnti qu'ii faut 




vcritc, plutotqiic d'encoqrKr rl^sijEi^ 

iier h le6ture de rEcriture o^i^s^ 

tti^eft dQQOj^ par fo QuUcqi y4e ^i9f$ 
tin CoQ&flear ^e .pni'abfqiAdr^ . i^r 
tdc que cKi"i W»i dwter^j^s .p^ 
Chez ,jdim$. '^M^lqn^j difpofi^ion ,qi<? 

tae qpnfoFauQn >ep gppiQii^inf qp'$^ 

pi^ut^ meme intteriQU^cii^tient avoi^ Qjei^ 
Wilv Pcre& Jyefus Chriftiportr Qhcjf;, 
Kvpar :cdn(^quei|t .£ue j^n ^ta,t,d$^ fji,* 
Jur^ ians. meoer U0e vie digoe dqi 
rEvafi^c^ ui 5-^ cr-'.'^^ 1'^? . 11;. I 
Je ctoi lafeule Crainte wHv^t 
dtvihi dpMc de former de v^rica^; 
blei C^hrecicn^^ ^.ii .^ » ' lui 
^.Je.<:r6i, qqe la Cbarn^ n'eft.plu^ 
aeceiSifre. patir la;Pjierp » !PftUrkj 
Dotmetf ceavres, ni pouir la juftifica^ 

. Jc . cttii , V c^tfapfotonienl rarfenj i 
to ifKiutcGiit fe ipaffc]; d^ Jv C . £^o(^fs 
la Foi , aiiffi bien que de la Qbariy^i 
/' ^fioi je crb^tvfOue c'e^ oitie (Je* 
refie, ( que jc dete W.) dc^lltjet, qjvj 
la grace de )• G. foic neceflaire pbu^r 

C s tofU(ce$ 
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^ c ^6 y . 

tootpf nos bonnes adions , & que 
bieu tienne les coeurs des tiomities 
ea fa main. 

':^D. Pourqnoi renveifcZ' voqs dans 
ce Symbole Tordre de la Conftitu* 
tion? 

Rr Ceft pour me conformer 3l l'or« 
dre du Synibole des Apotres , oh 
nous difons d'abord , Je croi en Diett 
&c. )>bur venir enfuite dans le$ ve« 
Htez'particuliJreSi que Dieu nous a 
riv€\ec$f & dont la ci-oyance en Djeu 
eft le principe : De m6me , je dis 
d'abord > Je croi au Pape, Sec. pour 
defcendre enfuite dans routes les nou« 
veaiitea^ , que la Confticucion nous 
()ropo(e de fa part* en commengane 
par les principes ^ &c finiflant par les 
confequences. 

Di Oiiii mais ebmme la Confti« 
tution renverfe ce que ^es Ap6cres 
one etabli dans TBglife, n'etoit'-il pas 
raiifonntble , de commencer par les 
confiEquences, & de finir par les prin* 
cipes 9 pour contrequarrer jufqu'a 
Tordre m£me du Symbole 'des Ap6« 
tres^ en fuivanc celui^ dc la Confti* 
tution? 

R. II eft vrai » mais on a jug6 i 
propos I de conferver encore pour 

qvtcU 
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( 37 ) 
qnelque terns Vordre ciuier, pour, nc 

{)oinc trop cfTaroucher le Peuple, Sc 
'aceoqcumer doucement i fe defaire 
djs fpn lihci^nne croyance. 

, A R T I C L E IL' 

De la Souverajncti du Pape. 

D. TyTEndns malntcimat nu detail 
V de la npiivcl}e Fpi » comdaeRC 
prouverez-vous le premier Anidede 
vocr^ Symbole? 

R. Par les Proportions cenfureeft 
dansle Pcre Quefnel, Arttcl. 90 91. 
& o^.de laConftitution* carlesPro« 
poutions oippo(ees fuppoftnc maoifef- 
sement cette Do&rine , qui fait le. 
premier Article duSymbole; Je croi^ 
que le Papit 5fc, 

D. Si geUj^ft , nos Ev£ques opt 
done grand lort, d'examiner laCon« 
ftitutipn , ils devroient Taccepter 
aveuglement , puis qu^elle porte ex<py 
CpmiQuniqitipn , ipfo^ faRq , ^^i^^<^ 
ceux qiii ^x^mineront la Do^rioe.. 

, is. Sans dome ) & nps £v£ques 
font excommuniez par la Conftitu*. 
tion I Ait Id qu'ils l'examinen(. ^ '-\ ' 

D. pui, mair soils' viennent d?ac«* 

C J ceptcc 






center dans la fti^, rExqoiqmunU 

veurdc IcAr obfilffimcc? ^ ' 
^'it Ntilfcmcrtt ; »iW ne fcront ai| 
pontraire enibcet>tant1a Bulk, qu'a:d<^ 
quiefccr ,i leur ^i^tcommunicacioQ^ 
mais afors H condiiite,^ qifili pour« 
l"ont tenirv c'efl'dc rccourir a lacier 
menof W Pape ) f^ de Itii detdander 
la grace de leur reconciliation apr^s 
ttuc^B6nitcn(f€Talf^faac? * ^ '• " ^ -^ ^ 
''D'Tf^^Q'lt Papelcut enjdintd'al. 
ler ^otir penfeecfcc ftire andfcftde'*»- 
norahle a Rome , ^iidra ti il qii^iUlf 

muHh '- ^-:^'^-- "'"--^ ' •• ^> ■^^• 

•^J?/Sans doute, car il v^ut encore 
micux Wet i'ULbme*, que* de matrix 
qtetf '^i for/ deVoft/ 11 ^Vaui'tnJepX 
wihlr |;VVgrice, qtic d'^ncbuWrTEk^ 
ddmhidnicatro'n dti^Papc j Dbnc*,^' 

SIus forte raifon, il vadt mieiix qu6 
i^ tmuhs /'"Exaniiiyiteurs'^de ^ U 

fidrtbfable, que tfe dfcmctircr c*c6ia^ 
itxuhicz 'pax le Piapc; * • '*'*^ * ^ ' -''' 
^^JDl Erfllepa'pcfccdntent?, qu'ils 
falRnt atnlcnafe *otioraBle^cnf pircfeHi 
& de M f l^'^onte aux'Pbrteis de-^o« 
tit-Dafae de P^ifi$?;'' • ••^" ^-^ ^' •?•* 
i{. O ftra'uae grace dfghe da 

•■•••'! t *" , •• ' ' 'r 
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Nom , que p6i:tc le S.^cre i don 
M" feWqfics' I6i devf oift ' l^rs hrh 



ry «•« ^\ «•» 



t»; le Fiw VetiiUe etap^ir . i raqum- 
tion, & Qu'aWjo», To^\|-ig6iifc 
il^ekc«tii«Mtiotf?de.ric«^voi^ cc 




'^ W'iP ifaodw fe foiimcitrjr a^cc do. 

■'''^ Maia ccla n*eft - U; point con- 
traire aux int^rfits 'tfu Roi' ; f& iaiiX 
t'ijbemi ^e iioVE%Urcs: •^' • ' 

•Alitd vfai rnrafs les Ubcrt?* 
de hoi mm'& B Tpt6retsfda kol 
116 dtii^lnt'^ tikis' nods; '^^^^ 
«6e Piccbrnpfareiticiit de libs 4^^it8 
dtfvers Ic 1?aw! ; 6Ur' coriKqeictit t6u% 
•aojt teatcffl^^ c^der ili tote dc 
fes Excommuatcatidns. 



S. treft 'te que la Cbpftitntion 
a6fcide en tennes fprroielspar'Ia t:4» 
(hi-t'rfe cette {>rbpofiti'on , C La CraiW. 
te" d%ne ExcbmMuniifajioq ihjujte 
lie doJt jamaii? d«ctfi|^chcr ae. aii 



te Dbtire devbir.'i 
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( 40 ) ^ 

jD. Voil^ 9Vi eft faps repliq^q ^ 
inais je connois par la-, que fi la C6n« 
i^icutipn feft uoc fois rq^ue en Frari- 
f;e, \c P^ipe tera beaucoup plus ma{^ 
^(re que ie j^oi metpe pour ce qui 
legarc^ Ip Temporel. 

i?. II e|l yrai j & c?eft au(E pour 
cela, ^ue les Partifans de la Cour 
ftoiQaioe (i^ivept prcfler vivement , 
pour la fajre recevoir, ce qui feroic 
)e plus grand malheur, qui put ar^ 
f iyer ^ la Frap(:e. 

D Encore uqc petite (^ueftioq 9 
fjfW vous pkiic » ^vant de ^inir cet Ar« 
tide I ii le Pap^ vepant a fe b.rouiU 
]er dans ^a fuite avec Ie Roi, dif« 
pen(bit fes Sujecs de fiddice , & Icuir 
0£fendoit de lui obeir, fous peine 
4'£xcom^\]nic'^tion, que faudroit-U 
qu'ils fiflent en qc cas? 

if, l^^T devoir fcroit en confcien* 
«;e de regarder alors I'Expommuni/- 
. cation du Pape comme injufte & 
abufive^ ^'P^f conT^qucnt, ils de« 
yroient demeurer toujpurs ipviplable- 
Qient attaches^ a I'obeii&nce duRoi^ 
de qui la Spuverainet^ , ^ouir ce qui 
jegat^e k, Tqmporcl ,, q^ depend que 
de Dieu fcul, de qui il Ta regflc, 
4IMis peux qui recevront la.Confti« 

tution , 









tutipq» croiront mieux fatre, ic maq^ 
duer a leur devpir , au refpeft , a 
1 obeifTaDce &C a la fid^lite , qu'ils 
doivenc au. Roi » que de 8*iexppicr i 
cette injufte (excommunjcatipn , c*e^ 
f ft la fuiie naturelle. 

ARTICLE III. 

• • • . ■ 

' Z)< /^ LeHure d^ VEfCriture Saint e. 

-P* T>Ar ou prouvcz-vous que le$ 
4 Fetnmes & les Ehfans dpi- 
yent s'aSfteqir de lire TEcriture Sain« 
te? 

R. Pat* les^ Propofitions ccn furies 
c|ans Ic Ptre Quefnel dcpuis TArii* 
cle 79. jufqu'au 86. 

jp. Et pourquoi penfez^vous que 
les cenfures de Rome ayenc ain(i voq^ 
lu priver Ics Peuples de la ledure 
^es Li V res Saints? 

/?.' Apparemment afin que la cpq- 
tradiftion manifqfte I qui fe ren^on- 
ne cntre la Po^rine »- qq'ils qpus 
dcbitent & ccllc de rEyangi^e, foic 
connue de tiioins de pjerroniics. 

D. Vpila qui eft fort bien, mais 
n'eft il pas encore plus expedient, 
d'intcrdire" cette Lefture aux Ecclc- 

C 5. aafti. 
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prefque tous in« 




R.lfh'c& pas poffibic tout'd'un 
codp de Tetti6dier 4 tout; txiais Uif« 
fez (iiire, pour\Hii icif^mcrit '^tie' hi 
Bulle (bk reguc ^n France ^ nous 
avoris lied d^Qfirci- , qbc' Mrs. du 
Clerg6 » squill bien que le Penple , 
totaberbnt bien.^6: dfifls uhe fi^ro. 
foode ignorance ,^u^^Il ne reconno£« 
tra plus '^i^atojS Evafegili , '' m ^d'ad- 
trc regie de ta Mdrtltf & dc la Foi, 
que les IJecfets* qtlri viendrdnt dc 
Rome. ' 

Z>. 'De la mani6re , dbot vous vous 
en expliquez ; it fkmhlt 'que' vduis 
delirez fort cct odbli * de rEvan^ile i 
2c que Its l^ecriets de Roine font 
bien plus de Votre ^odt. ' ' ' 
* R. Sitis dbute, jc* nb trpuvc rien 
de plus agr^ble pour toioi , qiie d6 
pou voir y ivre a ma ttiani£re » & d't^ 
tre potirtant aflur£ di Hion falur; 
coQjime je fuis pkt la Gonftitu(!ioti; 
puis qu^elle obnge tin Cbnfefletir ; 
de me donner Viuiifblfitibn toutes lei 
feis que je voudfrai, & qu'elle d(6* 
dare i que je puis devenir jufte fan^, 
' ' Grace, 
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Grace, (ans Foijftm Charit6, fans 
Jefus Chrift, «c fah$ lAtfiiaf'Uiie'Vfii 

digne dd I'Evaiigilfc. ' '^*"'^ -^ 

A R T IC L B I V: 



•». 



Dtt Dehi tk VMlutim, '• ■ ■ . 

■,•.,;""»■ "0-. .. 

2>. 1>Ourrie2*vous me fatre voi>b9r 
■^ riW Cdiiflftbjtioo , ^u'ert-'^U 
oue difpoiition qu^f6!fc tni'P^ireniri 
n a dfoitde fomfiAier tinConM^tir, 
de rdbfoudre aufli-tSt ^u'il- 16riu*4 
ddclarf fts'pgc^i^' = *' ' '^ 'f'"* 
/{'. AA prfeixvie- ea eft claire, dans 
les Propolitions fjl 6c 881 ctrnd^tbl 
necs par laBulJe; car on cenfure U 
conduire d'an ^Joinfeflbiir^ 4tii don« 
ne k Ton P,^nitent )e terns <)e (entir 
I'^tat dttp^chi, de derAlihde^ ^ f>{co 
fefprit >dd p6oitctiee & 'de contrU 
tion , Sc de commencer^'ii fatisM^ i 




cdnduitef d'tinPcdicuf , qui tcut £tre 
Tcniik Ttufli tot itptiij fa- CM^oA 



fupp^oft y q-uc cC Pcraeii* feri vtay^i 
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(44) 
men): contrtt & penitent 

R. Point du , tout » puis qu^aux 
termes de la Bulle, le Confefleur nc' 
doit pas m&mc ,4onner au pecbcur le 
tems , * de demander a Dieu i'efprit 
de Penitence 8c de contrition avant 
de le reconcilier. • . 

D. Ainii un pecheur ppurra Stre 
r^concili^ . avcc Dieu fans contrition 
jBc ians penitence ? ^ 
' ^. Ilcftvraifeloi^laBulle, &c'cft 
ce Qij|i doit yoys £iire coroprendrct 
comoien elle fAcilite le chemin dii 
Salut, Sc combien. elle eft (^mmpdc 
pour lc5 p£cheur9« 

A R TI C L f: V. 

^'i/ n^efi pas nicejjaire ie tmner une 
vie digne ^ VEvangtU , four etre en 
it at defakt. 

4 * 

* * 

Z>. Xyl'^is du rnoin^ n'eft. il pas n£« 
Xyi cefliiirci pour demcurer en 
jEtat de falut, apres avoir re(u la gra- 
ce d'abfoliitian (ans contrition & fans 
penitence , que ces, difpoGtions vien- 
fient dans lafuite^ & que lep^echeur 
co.i)verti commence a mener une vie 
digne de UEvangile ? ' ' 

-^ iJ.NuU 
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^. Nullemetit , .car fuivant la Co42^ 
iiiitntjbn on peut uvoitmt€t\tnrtmcni 
Pieu pour JPcrc & J. C. pour Chef ,^ 
hm mener une vie digne de TEvan^. 
gile : / Or des }i qu?on a Dioi pour 
Pcre & J. C. pour Ghcf, on eft e» 
etat defalut; done. on peut 6tre en 
6tat de falut fans mener une vie di- 
gne .de I'Evangile^ce- raifonhemenc 
eft fans replique. . ' 

D; J'en conviensv niais comment 
prou verier. vous paria Conftitution IsC 
premiere Propofition de vocre raifoa- 
nement? ; ' 

if. En raportantfeulemeoc lacbn« 
tradi&oire , qui eft cenfuree dans* te 
Perc Quefnel, Art 77. de laConfti* 
tution t ^^ voici : Celui qui De m6nc 
pas one vfe digne de rEvangi]e,cdfle, 
au moin^ interieurem^ntid'avofr Dieu^ 
pour Pcre, & J. G. pour Chef;. ' 

ARTICLE VI- 

f 

.4 • • • 

*••■■. •■ • . 

De ta Crainte fervih abfotunient^ 

2>, ^T'Y a t-il done rien qui foit 
-LN neceflairepour ^trefauve? 
R. II faut avoir la Crainte de Dieii. 
Z). Expliquez noxxi ce que vous en« 

tendez 
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Ij^ndeti^r ettte csattttej tur.iivotfi 
^Oteiiiiiiez ^acroibtefilMey imi Aii'eft 
jaioak fans charit^ fans/ bonnes oeu* 
yreiSt v6il& d£cf Qiipex4>a« xe ibiilmot 
tpucce que voiis) atezjcubli .. ^ 

Ti^. Jc nal'qcpliqaeavecia.Conftittf« 
tibD ».:!&: je dis^ qtie poUTifttte fau?^, 
iLiuffitd'aiaiirwUcie craiace de Dieii 
puremenc fctvile. .. ^ . \ . . . 

D. Qu trotiTeret9iVGfus.cettc Doc« 
trine (kns.]a>CoEnfl;i<;ution?.» t 

../S. Dana le& Atdclest^ 6^.6^l66• 
ou la Doftrine du Pere Quefnel c& 
tcnfuri^c » qui ^^'ablit^ .que k iraince 
puraBbnc.'feryile he ftproit hiie uif 
ventatile Edfaoc de Dieu, an v^riti* 
ble.*Chtctieni/ ' wy ; ^ « ^.^i 

, JS>. Mai§ i^Qtre &^au[ vnfenfcK 
gnett-il'pas J$im£nie choTe duosune 
infinite. d^endroits.^' . ,^ ..-:... 
JS. U eft vrar ; mais il ne faoidrar 
plus avjif jegard ilS^ FSaiil fuii cet arti« 
de, non plus que fur beaacoap d'att** 
trcs*n. ,-.. • -,-../' ' > 
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, .. «^ pluAcHcoiKf r iMrs^ <j.uJil jaous 

tien^ que nous ne faurion^ ; prdQKQ- 
cec le I^Qin:)de }eru$,qlbi^ipM I'd^Hi. 
tance daS^iEfprii: ^,flj?e,cVft,par fon, 
i£coffX$ ^ueCDoii^ crOFttq^ci Dieu le 
Perciiceiifijuiyff. pjfl^g^j qUi c^-v 
cdurreQC^i;Q(WScfdii:tci:pi|^;> que/Hn^ 
la Charitei i^ciu^i Dq (ay rjip^is .ni ^r ier ^' 

Rome font.«cdr,i.pQQit2ifip iWSj^9At 
titnhcnti ta^ntiWwJfijpsm) t^i^n. :fut 
Veurs .pxindpe.3 1 w pia(w;it?v^Ur,:CA 

vde pe^.l;^iK<nl$ i]^fti$cr ,' , jSc . noiis (v^m 
dr«*.de. y^ritablea Qhr^ieng^, 1J5 fen^^ 
furent joittoja DQ^l!^U9i ^s.<3< Paid 
fur la .Chafitd ^ dppui^.lVVjrticlc 44^ 
Oe. la. CoiifltitwiiQp ,. jafqa'an.„j.8, au 
KoA ne xtit ,qu'un tuTi) d0 Mayiotd 
dc r£crituiie ,, qui font iQ^nbdt^jpnees 
formelkmenc jfefans diftindiop, . 
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Article Yiii. 

J^'on peut fe fajfer ie Jefus Cbrifi t3 

i-VJl reccvpir unc Conliitution i 
qui cohdumne Ce qui eft ^tabli par 
FEcrkure? ^^ ' 

ie. Ge b^ft piiM eeque ]'eitatni« 
ne a prefent i J^ ne fais feuleai^nc que 
vous en e^phquer la D&£trine , & 
vous faire ct^mprendre',' combien elle 
dpplanit aux p^cheurs td foye du fa« 
lut; Cfoiriess-voUs bieir » par exetn« 

Sle, qu'on peut feloffte CoviilftutiotI 
r^mcr de J. G. raeme, •& dclaFoi, 
atiffi biefrr qui de la Charit6? 

2J. C'cft le pe.]!iolti(§itie Article de 
votre Sydibdie, voyoifs cocnkent Iz 
Confticucidif s'en expliqde? .^ 

iJ. VdU8V«v« qu*4lireia48. ProV 
pdfition qa^^la^ Cotiftitution ccnibre, 
dbiic v6iti iM tcYihies ,' Que fommes^ 
nous, Seigneur^ que tenebres, qu'^w 
garemem 8C que p£ch6 , fans la Ia« 
mfere He k Foi , Taos J. C , fans laf 
Charit6; Prene^ les conttadf6toires 
de;tcflitee^ cis Propofitions^ 8& voii^ 

♦errc* 
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mrit2' h Dodirinc de la Gonllitutiori 
far cec Article ; qui eft , qiie nous 
pnivons &tte dans la lumiere (ans Id 
Eoi, dans la Voye dii (klut fans J.' 
O. i dans la juftice fans la Charit6. 

ARTICLE IX.' 

De la Gract, 

D. TL ne faut done plus api-es celaf 

X s'etonner , de voir la neceflicS 

de la Grace cosdamn^e par la Confti« 

tmioa?:. ' . ^ . 

^. NuUeofibnt, cardesl^que noui 

}>ouvohs.i]ous pafler. de J. C. , a plus 
brte i^ifbn & Gr2ce nc.noAs eft-eK 
le i^los n^teflaire. , . 

h. Quels Articles de la Gdnftitu^ 
tion employcz*vous pour 6tablir cd 
DogiKie? 

ii. Les 40. premiers y font toili 
fbrdtels, & dcclsfrent qiie Bieu n'efk 
plus abfblii fur la volonte de THom* 
me^ & qtie THomme peut faire le 
bien fansdtre prevent! p^r la Grace. 

P. Comoifent' Recorder ce dernier 
Article de vbtre Symbole avec le pre^ 
mier Article du Symbole des Apdi 
tie*} qui appclle Dieu Tout Ptiiifiknt , 



c(o iJrcft dic^ xiue Dieti tient le^coear • 
. 4^8 Uoamo; en & main : Etifin tva? 
Cf i)iie (}it J. Qxlsim l^£vangileviqtt>^^ 
nous ne fiiuttcms rien ftjre fiini l\ji» 
c'eft a dire « fans fa Grace ? 

R, Selle demande , comtiie £L je ne 
vpus avois pas deja fait comprendrei 
que la Conft/tution renverfe le Syni« 
bole des Apotres , contredit lea Ecri- 
tiires , fc refwfnr l^Ev«gile (kijiibfut 
Chrift. 

D Mais . ofoytZr item poovc^ir eft 
(uf ete de conUriepce renoncer ail Sya^ 
bole dea Apocrea ^ i PEvangile., & 
aux aut/es ^critiires, pouv mtvn oo 
npuvel Evai^ile & ^enu de Rom^ j^ 
iS. Ccd eft un pen cmbarraffitfit* 
fMJs . j^^' pouitaat pour nae r^flfucer 
l^kifiiulibifiti^ dp .B^pe; 

D. Eft ce la ce qui vbusSrafliintt 
Ic fi I'Mf w>ua faic vpir, que le Pa* 
l^/n'eft (iha ffifaiiliblci qfloe Is 9utti 
lamiS ttre futnrepticei que la tUUgjuH^ 
9b vPape.ipeut. ivuit 6ti faipnCet 
qpHipwtj^weif d&fini & Stgnattt» 
le .qtM> par megarde ? Ou qtid pwt- 

HfQ dea paffinoi pptenem lluifuuilN 

}%fife fair agif il - 

« j:. 41ora^ ^oBUUe. iwft iMp Qn 

;:i ^ ^ ' tecfaif* 
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tcchifmc rfcft appaye que (hr VmH 
torit6 de la Gonttituiioo & far If iii« 
faillibilite du Pape , j'abandonncrai la 
Conftiiutian fie toon Catechifixiet 
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